HISTORIQUE DE LA FÉDÉRATION FFCF (1963-88)
Depuis son origine, la FFCF est un mouvement qui s’est défini en fonction des contingences de la société environnante.  Ainsi, le premier mouvement FFCF, (1930-44) a su se pencher sur les besoins primordiaux de l’heure, c’est-à-dire, les problèmes des plus défavorisés économiquement.  Le deuxième départ, qui comprend les 25 années actuelles, a été l’heure de la Proclamation des Droits humains. De (1963-73), la FFCF définit son rôle dans l’application pratique de ses droits.  C’est donc une période d’identité forte durant laquelle les droits des francophones s’inscrivent de façon sûre dans le Nord, par la radio, la télévision, la religion et l’histoire canadienne dans les écoles. Devant des assises aussi solides, l’étape suivante (1973-83) devient surtout constructive.  Fières de leurs origines, les dames inventent tous les moyens pour promouvoir l’épanouissement de la langue et de la culture par des concours, des débats, du leadership, la participation au Carnaval, l’organisation de la St-Jean-Baptiste, etc...  Quel élan de créativité et d’action à la FFCF de North Bay.

Devant ce passé glorieux, la FFCF en ces dernières années, (1983-88) prend une allure plus globale. Dans cette optique, la FFCF a de plus en plus tendance à tracer son programme d’action dans l’optique mondiale: Année internationale de la Femme (1975),   Année internationale de l’Enfant (1979), Année internationale de la Jeunesse (1983).  Ainsi, tout en prenant un rythme plus englobant, la FFCF sait faire d’une pierre deux coups: soit, profiter de la publicité internationale comme sensibilisation et ensuite adapter ce mouvement aux nécessités du milieu.

Dans cette veine de (1983-88), la Journée internationale de la Femme a fait sa marque dans notre milieu.  Tous les sujets semblent y avoir été choisis à tour de rôle: leadership, économie, partenariat, investissement, testament, carrières non-traditionnelles, femmes d’affaires, politique, sans oublier une sensibilisation aux abus à corriger dans notre monde.  En plus de traiter tous ces sujets intéressants pour les femmes, les jeunes filles y ont eu leur part de bénéfices et d’orientation personnelles dans une société technicisée.  Il faut souligner qu’à travers ces rencontres, une attention particulière a été donnée à l’expertise de femmes autant pour faire connaître leurs talents que pour en faire éclore de nouveaux.  Il est donc évident que ces journées ont réussi à valoriser la femme dans son nouveau rôle des années ‘80.  Pour inscrire ces nouveaux élans de façon indélébile dans nos archives et dans nos mémoires, la FFCF clôture ce chapitre en beauté en produisant un répertoire des femmes de carrière en1988. Félicitations à Annette Bisson-Soroka et à toutes les dames qui ont pris part de façon active à ces activités.

Décidément, les années 80 ouvrent une nouvelle page pour la FFCF: le volet politique.  Dans ce chapitre, Hélène Chayer élabore une Trousse politique renfermant une foule d’informations utiles à toutes: campagne électorale, implication, candidate, nominations, lobbying, etc ..  La fédération est fière de compter deux de ses membres, de calibre supérieur, disons-le hautement, qui se sont mises en lice pour une telle compétition: au niveau Fédéral, Marie Marchand et au niveau Provincial: Marthe Smith.  Même si nous n’avons pas réussi à percer en politique non plus qu’en éducation secondaire et post-secondaire, l’idée est semée et espérons qu’elle fera son chemin.  Pour le moment, il faut nous contenter de dire que nous gagnons du terrain, psychologiquement du moins.  C’est une étape essentielle mais difficile pour celles qui doivent faire ces percées sur la ligne de front. Espérons pour l’an 2000.

Après toutes ces réalisations, la FFCF n’a pas pour autant négligé sa participation à la culture française et de façon très significative.  Suite au concours de la Reine du Carnaval jusqu’en 1983, (grâce aux talents de: Louise Landriault, Louise Morin, Simone Pascoli, Claudette Stickle, Laura G.-Charron et Monique Pilipchuk), notre apport s’est concrétisé en 1988, dans la mise sur pied d’un concours de sculpture de neige destiné à encourager les familles à participer à cet événement.  Nos pancartes de “Joyeux Carnaval” ont fait la joie du Centre Culturel, grâce à l’initiative de Lorraine Long.  A cette occasion, nous avons pu valoriser la famille, valeur qui a de plus en plus sa raison d’être dans notre monde.

Une autre valeur propre à notre culture apparaît dans l’excellence de la langue.  A cet effet, une présentation par la Présidente, Julie Champagne au Conseil des écoles séparées catholiques fait valoir notre position en appuyant les parents dans leur demande pour une école spécifiquement destinée aux enfants “parlants français” spontanément, lors de leur entrée à l’école.  Ajoutons, que depuis l’origine, la FFCF offre des bourses, annuellement, aux étudiants des écoles secondaires françaises et anglaises pour excellence dans la langue française.

Dans cette ligne de la culture, soulignons que depuis 1980, la St-Jean-Baptiste fait sa marque dans notre milieu francophone tout en apportant à la FFCF une occasion de se faire connaître de façon tangible. C’est maintenant une tradition que le costume d’époque nous distingue des autres dames de façon significative, à l’occasion de la St-Jean.  Depuis 3 ans (1986-87-88), comme coordonnatrice de ce comité, il me fait plaisir de mentionner l’aide précieuse de plusieurs dames, notamment: Françoise Sneddon, Priscilla Smith, Reina Genest-Bourdeau, Renée Champagne, Ginette Filiatrault, Gisèle Champagne, Marie-Anne Gadoury, Annette Bisson-Soroka, Gisèle Desrosiers, Hélène Chayer, Suzanne Legault et Francine Corriveau et j’en passe.

 La Fédération a aussi participé à plusieurs projets communautaires: alphabétisation, aînés francophones, Programme Premiers pas (éducation des jeunes adultes), Groupe d’investissement féminin, Garderie Soleil, Centre Culturel et ACFO.  Plus d’une trentaine de nos membres ont oeuvré dans ces activités destinées au développement de la francophonie.  Ici, il convient de souligner l’apport de certaines membres non mentionnées plus haut: Ginette Dégagné, Lucie Lambert-Bélanger, Maritza Gaudet, Denise Plante, Claire Meloche, Diane Bradley, qui ont participé à plusieurs de ces activités tout en donnant de leur temps soit comme trésorière, éditrice de procès-verbaux, agente de publicité, préparation de salles ou goûters pour les assemblées, etc.   L’automne 1987 restera longtemps dans nos mémoires avec la “Soirée mystique” organisée par M.-Anne Perron-Gadoury.   Reconnaissance à Hélène couture, notre téléphoniste précieuse pour les convocations de la FFCF depuis plusieurs années. Enfin, à toutes merci sincère!

L’année 1987-88 a vu notre fédération des femmes canadiennes-françaises transformer sa structure de façon radicale.  En effet, la Fédération nationale est formée et assume son nouveau mandat à travers tout le pays.  Chaque province est divisée en zones.   Notre zone du NORD-EST comprend: Pembroke, North Bay, Mattawa, River Valley, Sturgeon Falls et Kirkland Lake.   La province est divisée en zones plus grandes et en sections pour petits regroupements. Chaque section est redevable de ses activités à la représentante de la zone, puis à la représentante de la province, en l’occurrence, Mme Fleurette Millette, élue en novembre 1987.   Cette nouvelle organisation a pour but de donner un développement régional plus adapté aux lois et aux besoins de chaque province.  C’est aussi pour toutes, une occasion de se pencher sur les objectifs de son groupement et d’adapter son fonctionnement aux exigences les plus pressantes du milieu.  Notre nouvelle Constitution est présentement à l’étude dans toutes les zones.  A l’aide des sondages et des informations plus spécifiques données par la province, il convient de croire qu’elle répondra aux attentes de la majorité des membres.

A travers ces années mouvementées, la présidence de la section locale (Marguerite d’Youville) a été assumée par Floriane Leblanc, Louise Morin et Jeanne-d’Arc Séguin en 1984. Gisèle Desrosiers assumait ce rôle pour les deux années suivantes (1986-87). Gisèle s’est fait connaître lors des ateliers sur “L’abus de l’enfant” et “Leadership”.  Enfin, Julie Champagne remplit cette tâche en 1987-88 en plus d’être la responsable attitrée de la St-Jean en 1986-87-88.

Comme mot de la fin, à titre de Présidente, mon vœu à toutes les dames, est qu’en ce monde devenu super-individualisé, les femmes trouvent dans la FFCF renouvelée le groupement idéal pour  s’insérer dans la société.  Je souhaite aussi que le bénévolat, même s’il coûte cher parfois, apporte é toutes les rémunérations inestimables individuelles et collectives qu’il recèle.  Enfin, si notre rôle n’est jamais terminé, il incombe à chacune de continuer ce que nos émules ont si bien réalisé dans les 25 dernières années de la FFCF et que le mouvement imprègne sa marque dans notre communauté.  Il importe pour nous, de continuer à transmettre les valeurs  morales, la langue, la culture et la promotion féminine dans notre société.  Longue vie à la Fédération, c’est mon voeu le plus cher.

Julie Champagne

Présidente 1987-88
